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Sommaire Introduction

Depuis 2001 la République française reconnaît par la loi Taubira que l’esclavage
d’une part, et la traite atlantique, celle organisée vers l’océan Indien d’autre part,
constituent des crimes contre l’humanité.

La Normandie - et en particulier les ports de Honfleur, Rouen et Le Havre - a
participé à la traite atlantique et a eu une part active dans ce trafic d’êtres humains
capturés en Afrique et revendus en Amérique et aux Antilles au cours des 17e et 18e

siècles, mais c’est un phénomène encore peu connu. À partir du 10 mai prochain, à
l’occasion de la journée nationale des mémoires de la traite, de l’esclavage et de
leurs abolitions, une exposition intitulée « Esclavage, mémoires normandes » ouvrira
simultanément au Havre, à Rouen, et à Honfleur. Chaque site apportera un regard
différent sur la question.

Le Havre considérera les protagonistes de la traite, Rouen s’attardera sur les aspects
économiques et industriels ainsi que sur les débats autour de l’abolition.

À Honfleur, elle est envisagée sous l’angle maritime et l’exposition aborde les
différentes étapes de la navigation et les lieux qui la ponctuent : Honfleur, l’Afrique
et les Antilles.

Panorama de la ville de Honfleur, de l’église Saint-Léonard à l’extrémité du Cordon royal, 18e siècle.
Huile sur toile. Honfleur, Musée de la Marine, inv.39.93
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Esclavage, mémoires normandes
Une exposition d’ampleur régionale

Les trois collectivités normandes que sont la Ville du Havre, la Ville de Honfleur et
la Métropole de Rouen Normandie s’associent aujourd’hui pour proposer, dans les
trois lieux concernés, une exposition «Esclavage, mémoires normandes», qui
souhaite faire la lumière sur cette histoire difficile et participer, autant que possible,
à un travail mémoriel indispensable pour les générations actuelles et futures.

Cette exposition a pour vocation de montrer la participation des Normands et du
territoire de la Normandie à ce commerce en Afrique, en Amérique et dans l’Océan
Indien au cours des 17e et 18e siècles, et a ainsi plusieurs ambitions :

• Aborder de façon pédagogique la complexité du système esclavagiste (rôle des
acteurs en France, en Afrique de l’ouest et dans les plantations, les abolitions) ;

• Présenter pour la première fois un état des connaissances sur le sujet de
l’implication des Normands dans la traite atlantique et le système esclavagiste ;

• Opérer un traitement régional du sujet et expliquer le rôle complexe de
l’ensemble du territoire de la Basse-Seine, au regard des autres territoires
français impliqués, notamment Bordeaux et Nantes ;

• Traiter le sujet de la mémoire de l’esclavage dans nos sociétés contemporaines en
faisant appel à des artistes (plasticiens, auteurs) afin de réfléchir aux enjeux
contemporains de cette mémoire.

Les trois parcours seront présentés sur trois sites portés par les trois collectivités
associées:

- Fortunes et servitudes, à l’Hôtel Dubocage de Bléville, Musée d’Art et d’Histoire
du Havre

- L’envers d’une prospérité, au Musée de la Corderie Vallois, Réunion des Musées
Métropolitains Rouen Normandie ;

- D’une terre à l’autre, Musée Eugène Boudin - Musées de Honfleur.

D’une terre à l’autre :
l’exposition à Honfleur

Longtemps abordée de manière restreinte ou «écrasée » par la spécificité artistique
de la ville de Honfleur, considérée comme l’un des berceaux de l’impressionnisme,
la question de la traite d’êtres humains telle qu’a pu la pratiquer Honfleur n’a jamais
fait l’objet d’un véritable enjeu mémoriel et ne s’est, de fait, jamais trouvée «au
centre du débat », bien qu’elle n’ait jamais, pour autant, été occultée.

Depuis les travaux fondateurs de Jean Mettas, au début des années 1970, elle n’a en
outre fait l’objet que d’un nombre limité de travaux universitaires, les plus récents
ayant été menés sous la direction d’André Zysberg et Eric Saunier, contribuant ainsi
au réveil de l’histoire honfleuraise de ce commerce auquel la ville prit part d’une
manière intense à la toute fin du 18e siècle.

C’est donc la première fois qu’une exposition d’envergure sur le sujet a lieu à
Honfleur, qui abordera la question de la traite sous l’angle maritime.

L’exposition, liée aux collections maritimes de la ville qui sont conservées et
présentées à l’église Saint-Étienne, sera présentée au musée Eugène Boudin dans
une salle d’exposition temporaire au premier étage.

Après une introduction sur les origines de la traite normande et ses spécificités, le
parcours est construit autour des thèmes suivants:

• Le rôle de l’armateur
• L’équipage
• La construction, l’aménagement et l’armement du navire
• Les préparatifs du voyage et de la traite
• Le voyage et et le processus de traite
• La présence honfleuraise aux Antilles
• Le retour à Honfleur et la présence noire dans la ville
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Histoire de la traite

La traite dite «orientale »

L’esclavage est une pratique qui a existé déjà dans le monde antique dans de
nombreuses civilisations, comme chez les Sumériens ou les Égyptiens. Il a existé une
traite intra-africaine et une traite dite «orientale », pratiquée du 7e siècle et jusqu’au
19e siècle au Moyen et au Proche-Orient, puis dans le monde arabo-musulman. Elle
a eu pour conséquence le déplacement de plusieurs millions de personnes, à
l’origine des slaves - d’où le nom «esclave » - puis majoritairement des Africains vers
les pays musulmans, ceci en plus de 1200 ans. Les personnes mises en esclavage
étaient principalement utilisées comme domestiques, surtout les femmes. Les
hommes, eux, étaient aussi employés dans l’armée, l’agriculture, les mines ou les
carrières, ou comme marins dans les flottes de leurs maîtres. Mais contrairement à la
traite occidentale, elle n’a pas donné lieu à la constitution de grandes communautés
de descendants de personnes réduites en esclavage dans les régions concernées.

Premiers comptoirs européens

Ce sont d’abord les Portugais qui, bien avant la «découverte » de l’Amérique en 1492,
initient la traite transatlantique au début du 15e siècle grâce à des comptoirs qu’ils
installent sur les côtes africaines. Ils font un commerce de captifs africains qu’ils
exploitent d’abord dans les plantations de canne à sucre sur les îles des Açores, de
Madère et du Cap-Vert, puis au Brésil, colonie portugaise depuis le 16e siècle. La
traite sera ensuite développée par les Espagnols, les Hollandais et les Anglais au 17e

siècle, et par les Français, surtout au 18e siècle.

L’économie de plantation

L’économie de plantation qui s’est mise en place dans les colonies (canne à sucre,
café, cacao, indigo) entraîne de grands besoins en main-d’œuvre agricole. Si les
Portugais et les Espagnols exploitent dans un premier temps les Amérindiens, ces
derniers ont été décimés au cours du 16e siècle après la conquête du Nouveau Monde
par les épidémies importées par les Européens.

La traite atlantique

C’est alors que la traite atlantique va se développer dans le cadre du commerce
triangulaire, ce commerce pratiqué par les Européens qui consistait à aller chercher
des captifs sur les côtes africaines en échange de produits manufacturés divers, et de
les amener dans les colonies, en Amérique ou aux Antilles, pour les vendre et les
faire travailler dans les plantations, puis à approvisionner l’Europe en produits
coloniaux .

Une économie prospère

L’engouement des consommateurs européens pour les produits en provenance des
colonies, comme le sucre et le tabac, le café, le cacao, l’indigo et le coton, favorise le
développement de ces colonies et alimente le commerce triangulaire. Des centaines
de navires traversent l’Atlantique chaque année. En 1773, 570 partirent des ports
français dont 296 pour Saint-Domingue, colonie française.

Le commerce transatlantique

La traite occidentale, dite traite atlantique, sera pratiquée pendant quatre siècles par
les Européens, et sera à l’origine de la déportation de plus de 12 millions d’Africains,
hommes, femmes et enfants vers l’Amérique et les Antilles.
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La traite normande

Lorsqu’on évoque l’histoire de la traite occidentale, on pense surtout aux ports de
Nantes, Bordeaux, La Rochelle ou Le Havre qui, au 18e siècle, sont les quatre
principaux ports de traite français. Mais les ports de Honfleur et de Rouen ont eux
aussi été impliqués dans le commerce de traite : de 1713 à 1792, Le Havre organise
399 expéditions, Honfleur fait partir 125 expéditions et devient même le 5e port de
traite français en 1791. Enfin Rouen représente la principale source financière de la
traite. C’est une place financière d’importance en Europe, qui occupe la troisième
place derrière Paris et Londres.
Ces trois ports vont jouer un rôle complémentaire, Le Havre et Honfleur étant les
points de départ des expéditions et Rouen, le poumon économique et financier de ce
commerce.

Une tradition de longues navigations
Au 18e siècle, le port de Honfleur possède déjà une tradition de longues navigations
puisqu’il a été au 17e siècle le point de départ d’expéditions lointaines, comme celles
de Samuel Champlain vers le Québec de 1610 à 1617. Les marins pratiquent la guerre
de course* pendant les nombreux conflits qui opposent la France à l’Angleterre et à
l’Espagne. Le port est doté de chantiers de construction navale, mais peu de bateaux
y ont été construits spécifiquement pour la traite. Ils font aussi bien du commerce en
droiture* que de la pêche à la morue dans les mers froides comme Terre-Neuve.

Le port de Honfleur au 18e siècle

Carte des côtes de la Manche issue de l'Atlas maritime des côtes de
France de Jean-Nicolas Bellin

Résurgence de la traite au 18e siècle
Les armateurs honfleurais se lancent dans le commerce de traite plus tardivement
que les ports de Nantes et de Bordeaux, même si quelques voyages de traite ont eu
lieu entre 1685 et 1718. Il faudra attendre la deuxième moitié du 18e siècle, et surtout
la fin de la guerre de Sept Ans en 1763 pour voir une résurgence de la traite à
Honfleur, qui deviendra le 5e port de traite français à la fin du 18e siècle.

Entre 1763 et 1792, ce sont 114 expéditions qui partent de Honfleur avec 74 navires, et
140 expéditions entre 1647 et 1822. En tout, près de 50 000 personnes ont été
déportées depuis les côtes d’Afrique vers les Antilles. La plupart des navires ne font
qu’un seul voyage de traite. Ce commerce atteindra un pic en 1791 puis s’arrêtera
brutalement avec la révolte de Saint-Domingue la même année.

Plan de la Ville et des Faubourgs d’Honfleur (telle qu’elle étoit jusqu’en
1770), fin du 18e siècle. Eau-forte sur cuivre.

Honfleur, Musée Eugène Boudin, inv, 2003.21.6

Une situation privilégiée sur l’estuaire
Le port de Honfleur bénéficie d’aménagements conséquents au 18e siècle et peut
accueillir des bateaux de commerce et de pêche. Sa situation géographique à
l’embouchure de la Seine facilite les échanges avec l’arrière-pays pour acheminer les
marchandises en provenance de Rouen qui sont destinées à être vendues et/ou
échangées contre des captifs.
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Le rôle de l’armateur
Des armateurs puissants : Les Prémord
Le rôle de l’armateur est capital. Il est celui qui arme*, c’est-à-dire qui équipe le ou
les navires pour le transport des marchandises ou des captifs. Si l’on recense plus
d’une vingtaine d’armateurs à Honfleur, seules quelques grandes familles dominent
le commerce de la traite. Entre 1685 et 1718, les premiers voyages de traite quittent
Honfleur sous la bannière de la Compagnie du Sénégal à laquelle s’associe ensuite
Jacques Prémord, échevin et négociant honfleurais. Prémord, qui créera ensuite sa
propre compagnie, la Société pour la Rivière de Sierra Leone, dirige l’une des plus
grandes maisons de traite honfleuraises. Son fils, Jean-Baptiste Prémord, se lance
aussi dans la traite avec deux bateaux, L’Hirondelle en 1753 et La Société en 1755. C’est
aussi Jean-Baptiste Prémord qui permettra à Honfleur de redevenir une ville franche
en 1757.
Entre 1763 et 1769, la maison Prémord va armer 14 bateaux sur les 29 qui quitteront
le port de Honfleur. L’apogée de la traite honfleuraise a lieu entre 1783 et 1792, avec
plus de 70 expéditions dont 20 pour la famille Prémord.

Les Lacoudrais
L’autre grande maison de traite à Honfleur est fondée par
Nicolas Coudre-Lacoudrais, riche négociant. Son fils Nicolas-
Louis Guillaume Coudre-Lacoudrais, développera l’activité
dans la deuxième moitié du 18e siècle. L’activité de traite est
donc avant tout une affaire de famille.
D’autres armateurs émergeront à la même époque, comme
Picquefeu de Bermon.
Entre 1743, date de la première expédition et 1792, ce sont 34
armateurs et 67 capitaines qui dirigent les opérations du
système triangulaire. La première abolition entraînera la ruine
de ces grands armateurs.

Une certaine polyvalence
Il faut rappeler que pour l’armateur, la traite est avant tout une opération
commerciale et qu’elle doit dégager des profits. Il doit veiller à toutes les étapes de
l’organisation, depuis la recherche d’actionnaires, les sommes investies et le nombre
de navires armés. On ne s’improvise pas dans le commerce de traite ; c’est souvent
une opération risquée et dangereuse qui, de plus, nécessite un capital élevé, c’est
pourquoi nombre d’armateurs ne tenteront l’aventure qu’une ou deux fois dans leur
vie. Même les grandes maisons restent polyvalentes et conservent leurs activités
commerciales et de pêche, même si le commerce de traite représente l’essentiel de
leur activité.

Portrait de Joseph-Armand
Coudre-Lacoudrais par Pierre

Nicolas SELLES,
fin du 18e siècle. Musée de la

Marine, inv. 48.81

L’équipage
Un équipage nombreux
La réussite d’une expédition de traite
dépend aussi d’un bon équipage qui doit
être suffisamment nombreux - parfois
jusqu’à 40 hommes - pour assurer les
manœuvres tout en surveillant les
captifs. On trouve sur ces navires, en
dehors des officiers et des matelots, un
personnel spécifique : un ou des
chirurgiens, des cuisiniers, des voiliers,
des charpentiers, qui ont pour fonction
d’aménager l’entrepont pour les esclaves
et de charger les barriques à eau,
embarquées démontées pour gagner de
la place à l’aller. Recruter un équipage
est difficile : le salaire est peu attractif,
les expéditions sont dangereuses, le taux
de mortalité est extrêmement élevé,
surtout sur les côtes africaines (maladies
et fièvres tropicales) et pendant le voyage
(accidents, révoltes des captifs,
malnutrition).
Les marins se recrutent parmi les
artisans du bois ou du textile, les
journaliers des villes et la paysannerie
modeste. L’âge moyen est de 25 ans.
Un véritable marché du travail va naître
qui favorisera les marins des 3 villes
normandes les plus impliquées dans la
traite. Des marins honfleurais vont
embarquer sur des navires havrais.

Le rôle du capitaine
Le rôle du capitaine est essentiel à la
réussite d’une opération de traite. Il doit
veiller au bon déroulement de toutes les
phases de l’expédition, communiquer
avec les courtiers africains et s’assurer
du chargement des captifs, préparer la
traversée de l’Atlantique, s’occuper de la
vente des esclaves et de l’achat de la

cargaison de retour. Il est souvent
associé aux bénéfices comme aux pertes.

À l’embarquement, il établit tout
d’abord un « rôle d’équipage*»
recensant les noms, âges et qualité des
membres de l’équipage. Puis, au cours
du voyage, il rédige plusieurs documents
: des tableaux de traite et un journal de
bord qui est avant tout un instrument de
navigation rédigé à bord par un officier
du navire, tous les jours et à heure fixe,
selon le système des quarts, et qui
mémorise les circonstances nautiques et
le déroulé de l’expédition. Ils
constituent des preuves du bon déroulé
de l’opération maritime et a une valeur
juridique.

Rôle de l’équipage du navire La Bonne Amitié allant à la
côte d’or, 1786. Encre brune sur papier vergé imprimé.

Honfleur, Musée de la Marine
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Le navire de traite

L’exposition est construite autour d’une
maquette de brick, un navire à deux
mâts à voiles carrées, très répandu entre
le début du 17e siècle et la première
moitié du 19e siècle. Maniable et rapide,
il était le navire de prédilection des
pirates et des corsaires mais était aussi
utilisé pour le commerce. Ce n’était pas
un navire spécifique à la traite mais il
était utilisé pour sa légèreté et sa
rapidité. Les bricks mesuraient entre 20
et 30 mètres de long et leur tonnage
pouvait varier entre 100 et 250 tonneaux.
(1 tonneau = 1,44 mètres cube). Il pouvait
contenir de 200 à 450 captifs (2 captifs
par tonneau).

Des navires de commerce adaptés à
la traite
Même si Honfleur dispose de chantiers
navals, peu de navires y ont été
construits pour être exclusivement
dédiés aux voyages de traite. Semblables
aux navires de commerce traditionnels,
on les doublait quelquefois de cuivre
pour s’assurer de leur robustesse, et ils
subissaient des transformations au cours
du voyage pour s’adapter au
changement de la « marchandise » : ils
embarquaient divers produits
manufacturés, armes, miroirs, perles,
textiles etc… puis à l’approche des côtes
africaines, le bateau était agencé pour
embarquer les captifs à destination des
Antilles et était enfin à nouveau
réaménagé pour rapporter une
cargaison de produits coloniaux tels que
du sucre, du café, du coton, du tabac, de
l’indigo etc …

Seules les grandes maisons d’armateurs
comme celle de Jean-Baptiste Prémord
avaient les moyens nécessaires pour faire
construire des navires spécifiques à la
traite.

Le FA, maquette d’un brick utilisé pour le commercau
long cours et la traite atlantique, 18e siècle.

Honfleur, Musée de la Marine, inv.39.1533

Le port neuf d’Honfleur vu du chantier des
constructions, 1787. Eau-forte sur cuivre.

Honfleur, Musée de la Marine, inv. 999.0.391

La hauteur des ponts ne permettait pas de se tenir debout, comme on peut le voir sur
cette illustration du plan d’un bateau de traite anglais, le Brookes. Cette image sera
utilisée par les abolitionnistes au 19e siècle pour sensibiliser l’opinion publique aux
conditions terribles dans lesquelles étaient transportées les personnes mises en
esclavage. Des révoltes avaient lieu régulièrement et le navire était parfois pourvu de
filets pour éviter les suicides.

Fers dotés d’un cadenas qui
permettaient d’enchaîner les

hommes dans les cales des navires
ou les plantations, 18e siècle. Fer
forgé. La Rochelle, Musée du
Nouveau Monde, inv. 2015.2.6

Dessin et coupes du navire négrier le Brookes , gravure extraite de Le cri des
Africains contre les Européens leurs oppresseurs, ou coup d’oeil sur le commerce
homicide appelé traite des Noirs de Thomas Clarkson, Paris 1822. Caen, Archives
Départementales du Calvados, cote BH/BR/21232



Esclavage, mémoires normandes. D’une terre à l’autre. Musée Eugène Boudin. Honfleur Esclavage, mémoires normandes. D’une terre à l’autre. Musée Eugène Boudin. Honfleur

13 14

Les préparatifs du voyage et de la traite

Armer* le navire pour la traite
Le navire de traite embarquait une
cargaison composée de diverses
marchandises pouvant être échangées
sur les côtes africaines contre des
captifs, la «pacotille* »

Des produits manufacturés et de luxe, à
forte valeur ajoutée, comme des draps de
laine, des toiles de coton, des tissus de
soie, des manteaux, des bonnets, des
mouchoirs, des miroirs, des barres de
fer, des galons d’or et d’argent, des
assiettes en faïence, des couverts en
argent, des armes diverses, fusils,
munitions, poudre à canon, des boissons
alcoolisées, du vin, des eaux-de-vie, du
rhum, mais aussi des cauris*,
coquillages des Maldives, inusables et
utilisés comme monnaie d’échange, du
tabac.
Ces produits manufacturés provenaient
de l’Europe entière : les perles venaient
d’Amsterdam ou de Venise, les textiles
de Rouen et du nord de l’Europe, les
miroirs du Havre, l’eau-de-vie du Pays
d’Auge, les « indiennes » étaient
dessinées à Lenzburg et les couteaux
venaient de Rotterdam.

Et il fallait aussi bien sûr charger
suffisamment de vivres et d’eau pour
l’équipage. L’exposition montre des
recueils d’échantillons d’ « indiennes* »,
ces tissus de coton imprimés très prisés

au 18e siècle, et des toiles de fil et de
coton appelées « siamoises* ». Le
document ci-dessous est une liste de
marchandises embarquées à bord et qui
contient entre autre des fusils, des barils
de poudre, des mouchoirs, de l’eau-de-
vie, des bassins de cuivre, des barres de
fer, des couteaux, du plomb, des pierres
à fusil ainsi que des perles de verre qui
étaient une marchandise très prisée par
les souverains africains, le verre étant
alors inconnu dans la zone
subsaharienne.

État des différentes marchandises de traite
nécessaires au Cap Laho pour y traiter des captifs,
du morphil, de la cire, et de l’or; et leur valeur à la

Côte. 7 juillet 1787. Honfleur, Archives
Municipales, cote Hh10

Recueil d’échantillons
d’indiennes (dessinées à
Lenzburg), vers 1787,

Honfleur, Musée de la
Marine, inv. 39.2091

Échantillons de perles, (olivettes, barlicornes,
blancs de neige),ordonné à J. & T. Van

Marsesik, Amsterdam. 30 septembre 1786.
Encre sur papier, pâte de verre, fil.

Honfleur, Musée de la Marine,
inv.999.0.448

Carte d’échantillons envoyée à Messieurs
Lacoudrais père et fils d’Honfleur par David

& Le Grand de Reims, octobre 1784.
Honfleur, Musée de la Marine,

inv.39.2092
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Le voyage de traite

Première étape : les côtes africaines
Une fois le navire « armé », commence
alors l’expédition vers les côtes
africaines. Un voyage « circuiteux »
dure en moyenne 15 mois, entre le
départ du port de Honfleur, l’arrivée et
le séjour sur les côtes d’Afrique de
l’ouest et la traversée de l’Atlantique.
Mais c’est le séjour sur les côtes
africaines qui est le plus long - entre 3
et 6 mois - et le plus meurtrier en raison
des dangers qu’il comporte pour
l’équipage : maladies, révoltes, attaques
d’animaux sauvages. La traite s’effectue
rarement sur un seul site et le capitaine
doit aller dans plusieurs ports pour
charger des captifs, c’est la « traite
volante*». Sur place, les navires
doivent attendre au large et le capitaine
et les marins sont amenés sur les côtes
dans des petites embarcations.
L’échange des marchandises de
pacotille se faisait contre les captifs qui
étaient souvent enfermés dans des
«quibanga*», des cases prévues à cet
effet, et où ils devaient attendre
l’arrivée des navires de traite.

La traversée de l’Atlantique
Il revient au capitaine de décider du
départ pour « le voyage du milieu »
(traverser l’Atlantique). Avant il doit
assurer l’ avitaillement* (eau fraîche et
vivres). Le bateau doit avoir une
quarantaine de kilos de nourriture par
personne achetée en Afrique. La
traversée dure en moyenne deux mois
et l’eau est un problème crucial (sa
conservation sous un climat tropical est
impossible). Les marins boivent du vin,
de la bière ou du cidre pour réduire les

risques de la consommation d’eau
putride. Il faut tout de même prévoir au
moins 2,5 litres d’eau par jour et par
personne. Les maladies provoquées par
l’eau putride entraînent des épidémies
de dysenterie et une mortalité
préjudiciable aux intérêts de l’armateur.
Les journaux de bord des capitaines
nous renseignent sur la vie à bord.

Les conditions de vie à bord
Pendant le voyage, les captifs étaient
entassés dans l’entrepont. Les hommes
étaient enchaînés aux pieds deux par
deux, séparés des femmes et des enfants
qui étaient parqués à l’arrière du bateau.
Sur le pont, une rembarde séparait les
captifs de l’équipage. La traversée avait
lieu dans des conditions d’hygiène
épouvantables et dans une promiscuité
engendrant de nombreux morts.

Le retour vers la métropole
La dernière partie du voyage était la
traversée du retour depuis les Antilles
vers l’Europe et Honfleur. Le navire
subissait une inspection avant de
pouvoir entamer ce long périple, et les
cales étaient chargées de denrées
coloniales : du coton, de l’indigo, du
café, du cacao, du tabac. La quantité de
produits était en général supérieure à la
capacité du navire, et une partie de la
cargaison était ramenée par des navires
expédiés « en droiture* » depuis
Honfleur, c’est-à-dire des navires qui
reliaient directement les ports
européens aux ports d’Amérique ou des
Antilles sans passer par l’Afrique.

Le Phénix Cap - Jacques Lacoudrais, 1786
Honfleur, Musée de la Marine, inv. Dess.39.135

Journal de bord du navire l’Aimable Rose pour la Côte de la Guinée,
Capitaine Jacques Lacoudrais armateurs Mrs Lacoudrais Père fils,

1792-1793 Honfleur Musée de la Marine, inv.999.0.202
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Les sites de traite

Sites choisis par les Normands
pour l’achat de captifs
Comme on le voit sur la carte ci-contre,
la côte d’Angole - au nord du fleuve
Congo - fait l’objet d’une préférence
normande, tout comme la Côte d’Or, la
Sierra Leone et la Sénégambie. Les
armateurs honfleurais eux-mêmes se
concentrent particulièrement sur le
littoral d’Afrique Noire occidentale, sur
les îles de Los et l’estuaire de la rivière
Sierra Leone, dont l’île de Bence. Ce
secteur est une spécificité honfleuraise
(un quart de ses embarquements).
À Honfleur, il existe plusieurs modalités
du commerce de traite :
L’approvisionnement traditionnel à
partir du port en marchandises diverses
destinées à être échangées contre des
captifs.
L’approvisionnement direct de captifs
auprès de factoreries* anglaises, parce
que Jean-Baptiste Prémord avait fondé
en 1762-63 la Société pour la Rivière de
Sierra Leone et avait signé un contrat
d’affrètement avec la société anglaise
Oswald & Cie, dont le comptoir situé
sur cette rivière devait fournir 1500
captifs par an. Cela devait permettre de
réduire le temps de préparation - il
n’était plus nécessaire de charger de la
pacotille - et de réduire le temps de
présence sur les côtes africaines, qui
était le moment le plus dangereux de
l’expédition. Mais l’opération s’avéra
moins profitable que prévu, et la vitesse
de rotation que demandait cette
organisation, le capital nécessaire à
l’armement de nouveaux bateaux et la

lenteur du recouvrement des créanciers
mèneront Prémord à la faillite en 1771. Il
reprendra ses activités sous le nom
d’emprunt de sa femme, Marie-Rose Le
Chevallier.

Le port neuf d’Honfleur vu du chantier des
constructions, 1787. Eau-forte sur cuivre.

Honfleur, Musée de la Marine.

Carte réduite des costes occidentales d’Afrique

Carte réduite des costes occidentales d’Afrique
depuis le Cap Bojador jusqu’à la Rivière Sierra

Léona (corrigée en 1765) par le Sr Bellin ingénieur
de la Marine, 1753. Eau-forte sur cuivre.

Honfleur, Musée de la Marine, inv. 999.0.49
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Les Antilles françaises
La vente des captifs
Les Normands vendent les captifs majoritairement sur l’île de Saint-Domingue,
l’actuelle Haïti : ils le font surtout au nord de l’île, au Cap-Français (44 expéditions)
mais aussi à Port-au-Prince (14 expéditions) et Léogane (4 expéditions). Mais les sites
des Cayes et de Saint-Louis au sud de l’île sont une singularité honfleuraise.
Viennent ensuite la Guadeloupe, Basse Terre et la Martinique, et des sites carribéens
comme Grenade et Surinam..
Ce plan nous montre un quartier de Saint-Domingue. Le découpage correspond à
des plantations que les Européens achètent à Saint-Domingue. On y retrouve des
noms havrais, rouennais et honfleurais, qu’il s’agisse de commerçants, de capitaines
de navire reconvertis ou de représentants d’armateurs. Certains y deviennent
propriétaires d’une «habitation», un ensemble qui comprend des bâtiments
domestiques et industriels, des personnes mises en esclavage, du bétail, des outils
et, bien sûr , des cultures : coton, sucre, tabac, café ou indigo…L’un d’eux, un ancien
marchand de la rue du Dauphin deviendra même maire du bourg de l’Anse-à-Veau.

Registre d’exploitation du navire La Seine. Compte de vente des personnes réduites en esclavage,
16 juin 1789, Caen, Archives Départementales F/5851

Plan d'une partie d'Aquin, Fond des Nègres, Fond des Blancs, Miragoane et
Nipes, intérieur et routes de la partie méridionale de l'île de Saint Domingue.

BNF, département Cartes et plans, GE SH 18 PF 152 DIV
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Lorsque le navire s’aprête à repartir à Honfleur après avoir vendu les captifs aux
planteurs dans les Antilles, le navire est réaménagé en conséquence pour obtenir les
denrées coloniales acquises, dont le volume excède la plupart du temps sa seule
capacité de chargement. Il est donc secondé dans cette opération par des navires de
faible tonnage expédiés « en droiture » directement depuis Honfleur. Lorsque le
navire arrive à Honfleur, il est désarmé et le négociant-armateur cherche à tirer le
meilleur bénéfice de sa cargaison.

Le document ci-dessous est une affiche qui devait être collée sur les murs de la ville
pour annoncer le retour du navire La Bonne Amitié en provenance des « Iles
Françoises », c’est-à-dire de Saint-Domingue. On reconnaît dans la liste des
marchandises les produits coloniaux tels que le café, le sucre, le tabac et l’indigo. Le
« tafia » est un dérivé du rhum. Les unités de mesure sont celles de l’Ancien Régime.
Le boucaut est un fût de taille moyenne qui peut transporter des matières sèches
comme du café ou du tabac. Une pipe serait équivalente aujourd’hui à 410 litres, une
barrique correspondrait à un peu plus de 143 litres.

Le retour à Honfleur

Affiche annonçant l’arrivée du brick La Bonne Amitié à
HonfleurHonfleur, Musée de la Marine, inv. VH2023.0.1

La présence noire à Honfleur

La présence de personnes dites de couleur en Normandie est un phénomène peu
connu. Au 18e siècle, des personnes africaines ont pu être présentes à Honfleur pour
diverses raisons, soit parce qu’elles accompagnaient leurs maîtres en France, soit
parce qu’elles se sédentarisaient avec lui à Honfleur.

État des individus
noirs ou de couleur des
deux sexes, existant
dans l’arrondissement
de justice de paix de
Honfleur, 19 août
1807. Encre sur

papier. Honfleur
Archives

municipales, cote
F173

Lorsqu’elles se sédentarisaient, elles
étaient baptisées. On a comptabilisé
dans les registres de l’église Sainte-
Catherine 8 baptêmes entre la fin du
17e et la fin du 18e siècle. Il faut
rappeler que l’esclavage était interdit
en France à cette époque ; on ne
pouvait donc pas mettre en esclavage
des croyants. Certaines personnes ont
pu être affranchies.

Acte de baptême de François
Élie Ignace, extrait du Registre

des baptêmes mariages
sépultures de Sainte-Catherine
de Honfleur 1757-1758 Encre

sur papier Honfleur,
Archives municipales, cote

GG-222
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Histoires singulières
Le parcours de l’exposition s’achève par deux histoires singulières : l’une concerne
une jeune femme noire albinos ayant suscité l’intérêt des scientifiques, et l’autre, un
jeune homme déporté par erreur.

Quircana est la fille d’un prince insulaire de
l’embouchure du fleuve Gabon, qui est
déportée à Saint-Domingue avant de
débarquer le 24 février 1786 à Honfleur et
de rejoindre Paris pour y parfaire son
éducation. C’est à Honfleur que l’abbé
Dicquemare, physicien et naturaliste
havrais, vient observer cette jeune fille
albinos, qu’il dessine ici avec un jeune
esclave noir. L’albinisme est un
phénomène alors mal compris, et l’abbé
Dicquemare émet des suppositions sur son
origine. Il dénonce avec force l’esclavage
qu’il décrit comme «une tyrannie qui
imprimeroit une tache sur notre siècle aux yeux
de la postérité ». Quircan a mourra quelques
mois plus tard à Paris, le 29 octobre.

Portrait de Princesse Quircana dite
«Dondose» ou encore «négresse blanche».
Dessin du 18e siècle extrait du
Portefeuille inédit de Mr l’abbé
Dicquemare sur les Mollusques. Rouen,
Bibliothèque Mun. Cote ms 973

Le neveu (ou le fils) du roi de Coiporte fut
déporté aux Antilles malgré lui, mais
lorsqu’on se rendit compte de la méprise,
on le ramena à Honfleur.

Le document ci-contre est une liste de
vêtements achetés par la famille Lacoudrais
pour le rhabiller. L’histoire se termina bien
pour lui puisqu’il fut renvoyé en Afrique.

Mémoire des ouvrages et fournitures de Gilles Gillette
pour Monsieur Mauricen fils du Roy de Coiporte,

d’ordre de Mrs Lacoudrais Père fils aîné & Ce Honfleur.
14 février 1784 Encre sur papier vergé Honfleur

Musée de la Marine, inv. 999.0.247

Lexique
Armer un navire : c’est pourvoir un navire en personnel, en matériel et en
approvisionnements nécessaires à la navigation.

Avitaillement : opération au départ de la traite qui consiste à pourvoir le navire de la
pacotille, du nécessaire à la survie des marins et du matériel de réparation.

Brick : voilier à moyen tonnage, à la voilure généralement importante sur deux mâts,
trois focs et une brigantine à l’arrière.

Cauris : coquillages importés de l’océan indien utilisés comme instruments
monétaires.

Commerce circuiteux : synonyme de commerce triangulaire.

Commerce en droiture : désigne le commerce effectué par un navire en ligne directe
entre l’Europe et ses colonies, sans passer par l’Afrique pour s’approvisionner en
captifs.

Compagnie du Sénégal : créée en 1673 à la demande de Louis XIV, c’est l’une des
nombreuses compagnies coloniales françaises, et la seconde des compagnies
européennes fondées au 18e siècle à viser directement la traite atlantique. Elle
remplace la Compagnie des Indes occidentales, fondée 9 ans plus tôt par Colbert
mais jugée trop centrée sur le développement du tabac.

Course : pratiquée par les corsaires, la « guerre de course » désigne aux 17e et 18e

siècles les actes de piraterie perpétrés par des marins contre les ennemis de leur
pays, avec l’agrément de leur souverain.

Factorerie : bureau où les agents des négociants font leurs affaires dans les
comptoirs des colonies.

Galons : bandes tissées ou tressées utilisées comme ornements dans l’habillement ou
la décoration.

Indiennes : produits textiles importés d’Inde puis manufacturés en Europe, dont
découlent les « rouenneries », toiles de coton dont la fabrication et le commerce sont
majoritairement aux mains des Rouennais.
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Pacotille: marchandises chargées dans un navire de traite, échangées en Afrique
contre des captifs ou vendues. Leur valeur est plus élevée que leur nom l’indique
puisqu’elles représentent entre 60 et 70% du coût d’armement. Il y a entre 110 et 115
types de marchandises de traite différents mais surtout de produits textiles (60 à 80%
de la valeur de la cargaison), dont les très prisées « indiennes ». Les autres
marchandises sont des outils, armes, matériaux et produits de luxe. On embarque
aussi de l’alcool, des miroirs, perles, papiers, corail et les « cauris ».

Quibanga: une grande case de paille construite sur des poteaux en hauteur afin
d’échapper à la poussière. Cette habitation sert d’abri contre le soleil et la pluie. Elle
est le lieu de vie du capitaine pendant toute la durée du séjour en Afrique et le lieu
où il négocie avec les courtiers.

Rôle d’équipage: c’est un document administratif dans lequel figurent tous les
membres de l’équipage embarqués à bord d’un navire. Y figurent les noms, âges et
qualités des marins, ainsi qu’une brève description physique.

Siamoises: nom donné à des étoffes de fil et de coton communes, imitées de celles
qu’o,n fabriquait au Siam. Le nom vient du fait que les ambassadeurs du Siam en
faisaient présent à Louis XIV.

Traite volante: elle consiste à aller de baie en baie afin de récupérer des captifs. Cette
technique comportait de nombreux risques

Annexe

Le « Code noir » est un Édit royal d’une
soixantaine d’articles, conçu pour
encadrer le statut juridique des
personnes mises en esclavage dans
l’empire français. Applicable dans les
Antilles, en Guyane et sur l’Île
Bourbon, il fait de la personne réduite
en esclavage un bien meuble, dénué de
droits et d’humanité. Élaboré par le
ministre Jean-Baptiste Colbert et
promulgué par Louis XIV en 1685 sous
le nom Édit du Roy touchant la police des
îles d’Amérique française, et promulgué à
Saint-Domingue la même année, ce
texte est aujourd’hui vu comme un
symbole de la traite atlantique et de
l’esclavage. Une seconde version fut
promulguée en 1724 par Louis XV.
L’exemplaire exposé est de 1685.
L’esclave est considéré comme un bien
meuble dont le maître peut disposer,
qu’il peut punir ou mutiler très
sévèrement, ou même condamner à
mort.

Article 35
Les vols qualifiés, même ceux de chevaux,
cavales, mulets, bœufs ou vaches, qui auront
été faits par les esclaves ou par les affranchis,
seront punis de peines afflictives, même de
mort, si le cas le requiert. [...]

Article 38
L'esclave fugitif qui aura été en fuite pendant
un mois, à compter du jour que son maître
l'aura dénoncé en justice, aura les oreilles
coupées et sera marqué d'une fleur de lys sur
une épaule ; s'il récidive un autre mois
pareillement du jour de la dénonciation, il
aura le jarret coupé, et il sera marqué d'une
fleur de lys sur l'autre épaule ; et, la troisième
fois, il sera puni de mort. [...]

Article44
Déclarons les esclaves être meubles et comme
tels entrer dans la communauté, n'avoir point
de suite par hypothèque, se partager également
entre les cohéritiers, sans préciput et droit
d'aînesse, n'être sujets au douaire coutumier,
au retrait féodal et lignager, aux droits féodaux
et seigneuriaux, aux formalités des décrets, ni
au retranchement des quatre quints, en cas de
disposition à cause de mort et testamentaire.

Le Code noir
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Fictions jeunesse :

Romans

Brisou-Pellen, Evelyne – Deux graines de cacao – collection Livre de poche
jeunesse – éditionsHachette – 2013 (à partir de 10 ans)

Davy, Pierre – De l'autre côté du soleil – collection Nathan poche histoire – éditions
Nathan, 2011 (àpartir de 11 ans)

Fox, Paula – Le voyage du négrier – collection Bibliothèque verte – éditions Hachette,
1979 (à partirde 10 ans)

Maret, Pascale – Esclave ! - Collection Milan poche junior Aventure – Milan, 2003
(à partir de 10ans)

Documentaires adultes :

Breteau, Jean et Lancelin, Marcel - Des chaînes à la liberté : Anthologie de textes sur
les traitesnégrières et l'esclavage – Apogée, 1998

Canot, Théodore (Capitaine) - Vingt années de la vie d'un négrier : grand récit
d'aventures – Leslibertés françaises

Canot, Théodore (Capitaine) - Confession d'un négrier - Phébus, 1989

Deveau, Jean-Michel - La France au temps des négriers - France-Empire, 1994

Dorigny, Marcel - Atlas des esclavages : traites, sociétés coloniales, abolitions de
l'Antiquité à nosjours – Autrement, 2006

Garneray, Louis - Voyages, aventures et combat. 02, Le négrier de Zanzibar Phébus, 1985

Lacroix, Louis - Les derniers négriers – Ed. Maritimes et d'Outre-mer, 1977

Mondot, Jean – Lumières. 3 : L'esclavage et la traite sous le regard des Lumières
- Presses Universitaires de Bordeaux, 2004

Rediker Marcus - À bord du négrier : Une histoire atlantique de la traite – Seuil, 2013

Bibliographie
Médiathèque Maurice Delange - Honfleur

Sur la traite

Documentaires jeunesse :

Barrault, Frédéric – Nantes, l'histoire d'un port – éditions Gulf Stream, 2012 (à partir
de 10 ans – contient un plan de la ville et des chronologies)

Dhôtel, Gérard – L'esclavage ancien et moderne – collection Les essentiels Milan
junior – éditions Milan, 2005 (à partir de 9 ans – contient un quiz, des conseils pour
préparer un exposé, une bibliographie et un index)

Giry, Annick de – Les grandes routes – éditions du Seuil, 2011 ( à partir de 9 ans –
contient des cartes et un lexique)

Guérout, Max – Esclaves et négriers – collection Voir l'Histoire – éditions Fleurus,
2012 (à partir de 10 ans – contient une chronologie des abolitions, un lexique, un
index et un DVD « Les esclaves oubliés de Tromelin)

Hédelin, Pascale – La véritable histoire de Coumba, petite esclave au XVIIIe siècle –
collection Les romans-doc histoire – éditions Bayard, 2016 (à partir de 8 ans –
contient une chronologie del'abolition)

Hédelin, Pascale – L'esclavage – collection Un clic dans l'Histoire – éditions Milan,
2010 (à partir de8 ans – contient un CD-ROM interactif, des cartes, une chronologie
et un glossaire)

Millard, Anne – Un port au fil du temps – collection Au fil du temps – éditions
Gallimard, 2006 (à partir de 10 ans – contient une chronologie et un index)

Mouquet, Cyril – Bordeaux – collection Il était une fois – éditions des Falaises, 2004
(à partir de 10 ans – contient des chronologies)

Pluchon, Pierre - Les négriers – École des loisirs, 1981

Sibout, Cécile-Anne – Le Havre – collection Il était une fois – éditions des Falaises,
2007 (à partir de10 ans – contient des chronologies)

Wilson, William – L'océan collection Giboulées – éditions Gallimard, 2009 (à partir
de 11 ans)
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Baussier, Sylvie et Guilbert, Nancy – Ma liberté tout en couleurs – collection Ottokar
– éditionsOskar, 2016 (à partir de 9 ans)

Berry, James – Le royaume volé – collection Page blanche – éditions Gallimard, 1996
(à partir de 11ans)

Clément, Yves-Marie – Le prix de la liberté – collection Livre de poche jeunesse –
éditions Hachette,1998 (à partir de 10 ans)

Equiano, Olaudah – Le prince esclave, une histoire vraie – collection Cascade –
éditions Rageot,2002 (à partir de 11 ans)

Fombelle, Timothée de – Alma. 01 : Le vent se lève – Gallimard, 2020 (à partir de 11 ans)

Hassan, Yaël – Libérer Rahia – collection Feeling – éditions Casterman, 2010 (à
partir de 10 ans)

Hendry, Frances Mary – Les enfants du négrier – collection Milan poche histoire –
éditions Milan,2003 (à partir de 11 ans)

Leydier, Michel – Zohra l'insoumise – collection Castor poche – éditions Flammarion,
2004 (à partirde 11 ans)

Maret, Pascale – Esclave ! - Collection Milan poche junior Aventure – Milan, 2003
(à partir de 10ans)

McKissack, Patricia C. - Je suis une esclave, Journal de Clotee 1859-1860 – collection
Folio junior– Gallimard, 2016 (à partir de 11 ans)

O'Dell, Scott – Moi, Angelica, esclave – collection Flammarion jeunesse – éditions
Flammarion,2010 (à partir de 11 ans)

Pool, Joyce – Cœur noir – collection Flammarion jeunesse – éditions Flammarion,
2004 (à partir de11 ans)

Stowe, Harriet Beecher – La Case de l'Oncle Tom (texte abrégé) – collection Livre de
poche jeunesse– éditions Hachette, 2018 (à partir de 11 ans – contient une
chronologie sur la vie et l’œuvre deHarriet Beecher Stowe)

Stowe, Harriet Beecher – La Case de l'oncle Tom en anglais – collection L'anglais
c'est facile – éditions Langues pour tous, 2008 (à partir de 10 ans – contient un CD,
dions Bayard, 2008 (à partir de 10 ans)

Vaxelaire, Daniel – En haut, la liberté – collection Castor poche – éditions
Flammarion, 1999 (à partir de 12 ans)

Romans pour les adolescents

Albaut, Corinne – Noir coton – collection Charivari – éditions Belin, 2010 (à partir de
13 ans)

Sur l'esclavage

Documentaires jeunesse :

Daugey, Fleur – illustré par Charpentier, Olivier – Libre ! Harriet Tubman une héroïne
américaine –collection Documentaires – éditions Actes Sud, 2020 (à partir de 10 ans)

Dhôtel, Gérard – L'esclavage ancien et moderne – collection Les essentiels Milan
junior – éditions Milan, 2005 (à partir de 9 ans – contient un quiz, des conseils pour
préparer un exposé, une bibliographie et un index)

Erre, Fabrice – L'esclavage – collection Le fil de l'Histoire – éditions Dupuis, 2021 (à
partir de 9 ans)

Hédelin, Pascale – L'esclavage – collection Un clic dans l'Histoire – éditions Milan,
2010 (à partir de8 ans – contient un CD-ROM interactif, des cartes, une chronologie
et un glossaire)

Hélary, Marc – Le travail des enfants – éditions Milan, 2009 (à partir de 10 ans)

Quéru, Alain – Abraham Lincoln – collection Histoire jeunesse – éditions Quelle
histoire, 2021 (à partir de 7 ans – contient une chronologie, une carte, des jeux et un
quiz)

Fictions jeunesse :

Albums

Kerloc'h Jean-Pierre - illustré par Samama, Aude - La Case de l'Oncle Tom (texte
adapté du roman de Harriet Beecher Stowe) – collection P'tit Glénat – éditions
Glénat, 2012 (à partir de 9 ans – contient une carte des Etats-Unis)

Koechlin, Sophie – Un jour je serai libre – éditions Kanjil, 2012 (à partir de 8 ans -
contient un CDavec un récit et des extraits de blues)

Levine, Ellen – illustré par Nelson, Kadir – Henry et la liberté – éditions Toucan, 2007
(à partir de 8ans)

Pinguilly, Yves – L'esclave qui parlait aux oiseaux – collection Histoire d'une histoire
– éditions Ruedu monde, 1998 (à partir de 8 ans) 2010 (à partir de 11 ans)

Romans pour les jeunes

Adamo, Francesco d' – Iqbal, un enfant contre l'esclavage – collection Livre de poche
jeunesse –éditions Hachette, 2003 (à partir de 10 ans)

Agénor, Monique – Les enfants de la colline sacrée – collection Les uns les autres –
éditions Syros, 2005 (à partir de 11 ans)
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Documentaires adultes :

Andreau, Jean - Esclave en Grèce et à Rome -Hachette littératures, 2006

Beliveau, Aude - De l'esclavage au black power à travers le monde - Ed. Touches
d'encre, 2019

Bell, Madison Smartt - Toussaint Louverture : biographie – Actes Sud, 2007

Chebel, Malek - L'esclavage en terre d'Islam, un tabou bien gardé – Fayard, 2007

Condorcet, Jean-Antoine-Nicolas de Caritat - Réflexions sur l'esclavage des nègres –
Flammarion,2009

Césaire, Aimé – Discours sur le colonialisme – Présence africaine, 1994

Coquery-Vidrovitch, Catherine - Être esclave : Afrique-Amériques, XVe-XIXe siècle - La
Découverte,2013

Deveau, Jean-Michel - Femmes esclaves d'hier à aujourd'hui - France-Empire, 1998

Dufour, Annie et Rouart, Julie (dir.) - Le modèle noir, de Géricault à Matisse -
CoéditionFlammarion / Musée d'Orsay et Musée de l'Orangerie, 2019

Fanon, Frantz - Œuvres - La Découverte, 2011

Fohlen, Claude - Histoire de l'esclavage aux États-Unis - Ed. Perrin, 1998

Ismard, Paulin - Les mondes de l'esclavage : une histoire comparée - Seuil, 2021

Jennings, Lawrence C. - La France et l'abolition l'esclavage : 1802-1848 - Ed. André

Versaille, 2010

Mellon, James (dir.) - Paroles d'esclaves : les jours du fouet - Seuil, 1991

Moissac, Patrick - Esclavage, la République se déchaîne. 150e anniversaire de l'abolition de
l'esclavage – Archer 1998

Niort, Jean-François (dir.) - Code noir - Dalloz, 2012

Rolland-Diamond, Caroline - Black America : une histoire des luttes pour l'égalité
et la justice(XIXe-XXIe s.) - Ed. La Découverte, 2016

Régent, Frédéric - La France et ses esclaves : de la colonisation aux abolitions
(1620-1848) - Grasset, 2007

Benahmed Daho, Yamina – Rien de plus précieux que le repos – éditions Hélium, 2011
(à partir de13 ans)

Montardre, Hélène – Marche à l'étoile – éditions Rageot, 2018 (à partir de 13 ans)

Richard, Jennifer - Le chemin de la liberté – collection Litt' Destins – éditions Albin
Michel, 2021 (àpartir de 13 ans)

Fiction adulte :

BD

Chavant, Thierry – Blanche (2 tomes) - Delcourt, 2009

Joki - Grain de liberté (3 tomes) – Eusèbe 2018

Lupano,Wilfrid - Blanc autour –Dargaud, 2021

Romans

Diop, David - La porte du voyage sans retour : ou Les cahiers secrets de Michel Adanson
Seuil,2021

Grissom, Kathleen - La colline aux esclaves - éditions France loisirs, 2014

Gyasi, Yaa - No home – Calmann-Lévy, 2017

Manchette, Ludovic et Niemiec, Christian - Alabama 1963 - éditions

Cherche midi, 2020Miano, Leonora – La saison de l'ombre – éditions Grasset, 2013

Morrison, Toni - Beloved - éditions Bourgeois, 1989

Northup, Solomon – Douze ans dans l'esclavage – Flammarion, 2014

Olmi, Véronique – Bakhita - éditions Albin Michel, 2017

Pate, Alexs – Amistad – Pocket, 1998

Stockett, Kathryn - La couleur des sentiments - éditions Actes Sud, 2009

Styron, William – Les confessions de Nat Turner – Gallimard, 1982

Schwarz-Bart, Simone et André – La mulâtresse solitude – Seuil, 1967

Upchurch, Boyd - 200 dollars pour Melinda - éditions Trevise, 1980 (en réserve)

Whitehead, Colson - Underground railroad - éditions Albin Michel, 2017
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Steiner, Philippe - Calcul et moral : Coûts de l'esclavage et valeur de l'émancipation
XVIIIe et XIXesiècle - Albin Michel, 2015

Thélier, Gérard - Le grand livre de l'esclavage : des résistances et de l'abolition - Orphie,
2002

Œuvres cinématographiques :

Chomsky, Marvin J., Erman, John, Moses, Gilbert et Greene, David – Racines – 1977
(sérietélévisée)

Stanford Brown, Georg, S. Dubin, Charles, Erman, John et Richards, Lloyd,
Racines : les nouvellesgénérations – 1977 (série télévisée)

Lloyd, Robin et Kraft, Robin - L'Aube noire - Green Valley Film and Art Center,
1979 (filmd'animation de 26 min)

Lutaud, Laurent et Nivoix, Georges - Toussaint Louverture et l'abolition de
l'esclavage - CRDP-Franche-Comté, 2009 (documentaire)

McQueen, Steve - 12 years a slave. L'incroyable histoire vraie de Salomon Northup - 2014

Spielberg, Steven – Lincoln – 2013 (biopic)

Spielberg, Steven – La couleur pourpre – 1998 (film)

Tarantino, Quentin – Django unchained - 2013

Archives du Calvados
Dossier pédagogique: «Esclavage et traite transatlantique. Le parcours d’un navire
négrier d’Honfleur à Saint-Domingue en passant par les côtes d’Afrique. »

https://archives.calvados.fr/page/esclavage-et-traite-transatlantique

Vous y trouverez des liens vers des sources primaires (code noir, rapports de mer,
lettres, récits de voyage…) et des ouvrages universitaires.

Pour organiser votre visite au musée, la réservation est obligatoire et doit s’effectuer

par e-mail le plus tôt possible.

Merci de contacter le service des publics du lundi au vendredi de 9h à 17h.

Responsable : David Gadanho - 02 31 89 54 00 - dgadanho@ville-honfleur.fr

Réservations par e-mail uniquement: reservations.museesdehonfleur@ville-honfleur.fr

Les formules:
• Visite libre : vous menez librement votre visite au musée avec votre classe. Une
réservation est tout de même obligatoire.

• Visite commentée : les élèves visitent les collections permanentes du musée
et/ou de l'exposition temporaire. L'enseignant peut choisir une visite commentée
générale ou bien thématique à travers le choix proposé.

• Visites ateliers : combinez votre visite à un atelier manuel autour d'une
thématique.

• La construction d'un projet : nous pouvons élaborer ensemble une visite atelier,
sur mesure sur une séance ou bien un cycle plus long. Pour cette demande, merci de
contacter le service des publics des musées.

• Jusqu’au 10 novembre, la visite de l’exposition Esclavage, mémoires normandes
peut être couplée avec une visite « sur les pas de la traite » avec la Lieutenance.

Tarifs d’entrée pour les groupes scolaires:
Entrée gratuite pour les moins de 16 ans

Entrée gratuite sans limite d'âge pour les groupes scolaires de la communauté de
commune du Pays de Honfleur-Beuzeville

Entrée gratuite pour les accompagnateurs - pour les 16-18 ans : 3€

Tarifs ateliers et visites commentées:

Visite guidée scolaire sans ateliers - 1h :

Gratuite pour les groupes scolaire de la communauté de commune du pays de
Honfleur-Beuzeville

15€ la visite commentée pour les écoles

Visite guidée - atelier scolaire:

30€ pour toutes les écoles

Infos pratiques



Esclavage, mémoires normandes. D’une terre à l’autre. Musée Eugène Boudin. Honfleur

35

Réservation des
groupes

Par mail uniquement à

dgadanho@ville-honfleur.fr

Service des publics
Musées de Honfleur

David Gadanho

02 31 89 54 00

Réalisation : Musée Eugène Boudin - Isabelle Mountain

Une exposition co-organisée par:

Conservation des Musées de Honfleur


